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Lettre datêe du 12 f&rier 1979,: adressce 8.~1 SecrGtaire &+ral -.-- 
Gar le yepr6sentant pel"XaZ&- de la Jo~~~au~r~s de .--- --. 

&'Or~yanisation des Vations IJnies -------- 

En tant que President du groupe arabe pour le mois de fcvrier 1979, je 
souhaite, au nom du rproupeg joindre L7, la *rGsente un article Faru dans le 
Washin:yton Post du 7' fevrier 19'79, sous le titre "Alle@tions of Israeli Torture 
Contain Grislg Descriptions" (les all:rations de tortures infligées par les 
IsraCliens contiennent des d6tails horribles). 

',.*J:q vous serais obli& de bien vouloir faire distribuer la présente lettre et 
l'articië ci-joint comne document de lsAssembl$e ,&&ale au titre du point 
intitulê "Ranport du Comité sp6cial char& d'erquêter sur les pratiques 
isra6liennes"&ffectant les droits de l'homme de la population des territoires 
OCClméS~' 3 _I_ et du Conseil de sécuritÊ. 

L'Ambassadeur, 

Reprgsentant _nermanen&, 

(Sicné) Azem NUSEIBEI-I 

/ . . . 
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Article intitul6 "Allepations of Israeli Torture con-tain Grisly Descrintions" ---y -- 
(Des alle,:ations de tortures infli&es par des Isragliens contiennent des 

d&tails horribles) -- 
-- 

--- 

Paru dans le Vashinzton Post 
du 7 fgvrier 1979 

Par Edward Cody, 
rgdacteur au TTashin,yton - Post 

Chica,yo, 6 T&rier. Elias est convaincu qu'il sait exactement ce que le 
D$artement d'Etat veut dire, dans son rapport de l-379 sur les droits de l'homtile., 
par "cas de mauvais traitements". 

Il déclare avoir tout anTris sur ce sujet pendant un mois au cours duquel il 
a &tC questionn6: battu et torture TXIX des interrogateurs israéliens dans le 
territoire occupe de la rive gauche. 

Les IsraGliens affirment que la loi israélienne interdit les actes de 
brutalite de la part des interrogateurs et que toute violation est punie. Elias 
dément cette affirmation. 

D'aprss lui, son a,pprentissage en la matike a comrzenc6 le ,jour 03. trois 
agents de la. s6curitC israéliens, soutenus par un déploiement de voitures blindEes 
et de soldats postes dans la rue, ont pé&tré, 2 environ 1 heure du matin, dans la 
maison de sa famille, lui ont attachg les mains derrière le dos, l'ont pr6cipité 
face au sol 5 l'arrière dVune Land Rover et l'ont emmen6 en prison. 

Le tout a pris fin, dit-il, une trentaine de jours plus tard. Entre-temps, 
il avait subi les sci-vices suivants : A deux reprises, on lui enfonce une bouteille 
dans l'anus; ii deux reprises, il est pendu, nu, au "frigo", les pieds ne touchant 
pas le sol, les mains attachees & des crochets d'acier fix&s dans le mur, tandis 
que ses interro.Tateurs lui assknent des coups sur le dos, les jambes et les 
organes gktitaux ou lui tordent les testicules: 5 la fin, il .'craque" et avoue 
ce que ses interro,Tateurs attendent de lui, 'isimplement" dit-il, 'pour que mon 
corps puisse ritsister". 

"L'homme n'est fait que de chair et de sang':, a declar& Elias dans une 
interview, ici, 3 Chicago, après quoi, il a dG-tourn6 les yeux. "Je leur ait dit 
ce qu'ils voulaient savoir'", a-t-il ajoute, avec un rire sec et nerveux. 

Le traitement subi par Elias aux mains de ses interrogateurs israéliens est 
l'un des 29 cas de ce genre qui se seraient produits 3 Jérusalem et dans les 
territoires occu$s de la rive gauche et qui font lvobjet de deux t616~rammes 
secrets adressés par le consulat des Etats-Unis I.4 'i Jérusaleiq au Dppartement d'Etat 
pour lui signaler qu'il se pouvait que de mauvais traitements soient infli&s 
systématiquement aux prisonniers politiques arabes par les agents de la s&urit& 
isragliens Four arracher des aveux. 

/ . 0 . 
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Ces rapports ajoutent une nouvelle pisce au dossier de la lonp;ue controverse 
concernant le comportement dPlsra$l dans les territoires occupes. Depuis que les 
forces israfliennes ont enle& à la Jordanie le contr6le du territoire pendant la 
ruerre de 1967, les accusations de brutalite lancses par les arabes et les 
dementis isra.?liens ont fait partie de lsâ-re d6ba.t sur le Town-Orient. 

Or, les deux télégrammes recus de Jgrusalem, le premier en mai dernier et le 
second en novembre, sont le premier cas 0-B des sources di~~lomatiques officielles 
des Etats-Unis 6voqueut la 9ossibilit6 de mauvais traitements sgsttmatiques. 

IsraEl a toujours 6t6 extrêmement sensible & ces accusations, du fait, 
notamment, que le pays a É;t6, '2 l'orip;ine, un refun;e pour les Juifs fuyant les 
atrocit&s de 1'Allemafine nazie pendant la deuxizme Tuerre mondiale. En 1977, une 
skie d'articles publiés lar une cqui-oe de reporters du London Sunday Tirne?, faisant 
état de tortures infli&es aux Palestiniens a- suscitb desd6mentis indi&s de la 
-art des porte-parole israéliens qui ont accusé les correspondants britanniques de 
manquer ‘3, l'&hioue professionnelle. 

Trois Palestiniens recherchés ---- 

Elias est lsun de trois Palestiniens r&emment imm&rés dans la. région de 
Chica<go qui 6taient recherches ;Pour confirmer, 2 titre ind?$endant, ce qui 6tait 
dit 3. leur sujet dans les t~~léqrammes diplomatiques. Deux des trois avaient -pur+ 
des veines de prison, aDr5s avoir GtC s,ccusEs d'appartenir à des ory~anisations 
isra%liennes interdites par la loi isra%lienne et le troisizme avait 6te mis en 
dfitention administrative pendant cin semaines pour des motifs analowes. Ru cours 
d'entretiens prolongés, ils ont rép6tG, s$ar&ent, les faits qu'ils avaient 
relat6s ? Alexandra U. Johnson, agent consulaire des .Etats-Unis a J&usalem, 
ajoutant des détails chaque fois quFon leur demandait des précisions, tout en 
insistant sur le fait que les accusations prof&Ges contre eux Ctaient fausses. 

Tous se sont identifiGs Dar des surnoms ou des versions ab&,?.:es de leurs 
noms, d.e crainte que leurs Farents, qui se trouvent encore 8 J;*rusalem ou sur la 
rive cauche, ne subissent des reiksailles. 

LQias, 23 ans,; se rappelle que, quelques heures apres son arrivge, en 
avril 1074, au centre d'interrogatoires d'H$bron (ville de la rive :yauche Situ&e 
2 quelque 29 km au sud de Jkwsalem), il a eu rapidement un aperGu de ce qui 
l'attendait. 

Un interro,?ateur israglien, qui parlait couramment l'arabe, a commencé par 
lui lancer une vol6e de coups de poing dans la poitrine e-t dans le dos. Après 
quoi, il a. plac6 une allumette sur la table et lui a demande ce que c'ctait. 
"C'est une allumette'i, ai-je dit, rappelle Elias. LPautre lui a dit : '?Ton, c'est 
un tank' )1 J'ai dit, "non, cgest une allumette". Mais il msa frappe et m'a dit : 
'non, c'est un tank". 
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Au bout d'un mois de brutalit6 et de traitements .d$yradants, dont la moiti< 
environ yass6e dans un cachot en acier d'un m6tre sur deux, avec pour toute 
ouverture un judas CercC dans la porte, Elias avoue avoir cessé asaffirmer que 
lfalluniette 13'Ztait nas un tank. Il affirme qu'G. ce moment-l? il disait ~LXX 

interro~~ateurs ce qu'ils voulaient entendre : l'allulilette etait un tank. Il 
appartenait & une organisation nalestinienne illG:~:ale. Il distribuait des tracts 
anti-israkiens. Il sfentra?nait 2 l'utilisation d'explosifs. 

Entre le premier interrogatoire o?l il a rGsist6 et l'effondrement final, Elias 
dit cIuvil p. subi une quinzaine d'interroGatoires au cours desquels il a ??cé frapp: 
sur les orrpaiies $nitaux, qu'Z deux reprises on lui a in&& une bouteille dans 
l'anus, qu'2 deux autres sgances il a &6 sus-endu dans le "fri-,a': pendant deux 
heures la gremi&e fois et environ trois heures la deuxi&e, et qu'une fois il a 
dt6 -long6 dans de l!eau froide et abandonné, ,yelottant, dans un cachot que 
les autres prisonniers et lui-même appelaient la "ca,ve“- 

Il dit qu'au cours d'une séance, on a brandi la menace que les agents israéliens 
de la silcurité am&eraient sa soeur célibataire ? la prison. TJne autre fois, il 
a Gté transferi; 3. un nouveau centre Four y subir un interro,yatoire (une journEc) 
durant lenue il a &tG ;ietC sur un sol couvert dvas-6rit6s qui ont IsissÊ son 
corps meurtri. 

Lors d'une troisi;me s6ance, on l'a enfer& dans la caye avec un autre 
prisonnier qui lui a dit qu'il venait de subir des tortures à l'$lectricit6. 

"Je le tenais au bas de la cageT', dit Elias, secoué à nouveau d'un rire nerveux. 
"11 ne louvait empkher ses jambes de trembler". 

De l'avis Cl'Elias, les tortures quyil a subies Etaient le traitement normal 
infli& aux Palestiniens arrêt6s pour activitgs politiques ou terroristes contre 
I~ra51 sui occupait la rive occidentale depuis 12 ans. 

Deux semaines d'interrogatoire 

Abu Raad, habitant de 36rusalem âr;S de 22 ans, dit ouvil souffre encore de 
douleurs d?estomac, de troubles digestifs et de crampes dans la jambe droite.. du 
fait des violences qu'il a subies au cours de deux semaines tl'interropkoires, les 
siances ayant eu lieu pour la plupart dans la pi&e Plo 6 du complexe russe de 
Jerusalem ? ancien centre de p&erinaze russe orthodoxe, utilis6 par le 
Gouvernement israglien. 

Il dit que son calvaire a commenc6 en avril 1975 lorswe des acents de la 
&urit6 isragliens en civil ont frappé aux nortes et fenêtres de son domicile 
vers 2 heures du matin, r&eillant la douzaine de personnes qui s'y trouvaient, 

et qu'ils lvont emmené, les yeux bandgs, après avoir pcrquisitionn6 chez lui. 

/  .  D .  
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\u centre où il a, et6 interrog6 (wi?ce Fo 6), "le pire' > Abu Raad rappelle que 
-plusieurs interrogateurs ont commenc6 3 lui poser des questions sur son 
apartenance ,> des poupes de combat palestiniens, sur le fait qu'il possCdait des 
er-le s et r.vait Et6 entraïné ,'i les manier, sur sa -participation <?? des activitcs 
terroristes telles que les attaques contre les patrouilles israéliennes. 

"Ils ont dit nue plusieurs amis m'avaient accusPL, a-t-il raconte lors ?L?une 
conversation au domicile du fr&e chez leauel il vit denuis son arrivée au:: 
Etats-Unis. "On m'a dit de -.xe dgshabiller:. . J'ai enle ma chemise. Ce n'Stait 
pas assez o Je me suis d6shabillé complètement. Ils se sont alors moqu6 de moi 
pendant flSuelque temps. Puis ils se sont mis % me frapper, en particulier sur les 
orpxnes &itaux. 

C?Stait la. yremi??re dFune longue sErie de ssances analofues, a-t-il dit, parfois 
> raison de huit yr jour, alors qu'z dfautres moments, il n"y avait pas 
d'interroyntoire pend0,nt plusieurs jours. 

Il dit que ses interrogateurs avaient adopts des surnoms arabes ou a&ricains : 
Abu Abd, cpi ressemblait 3 un Iraquien, Abu Jamil, gui aurait pu être marocain' 
Johnny, europ6en 2 forte musculature. 

Il dit qu'il se souvient surtout dPAbu Abd lorsqu'il a sorti d'un tiroir un 
câble d'acier recouvert de caoutchouc d'une trentaine de centir&res de long et 
q.u'il l'a fray6 ;3i. l'estomac jusqu'2 ce que des gouttes de sarq apparaissent sur 
sa bouche. Il se rappelle surtout Abu Jamil, quand il lui pressait les testicules, 
y.r derriCre 0 Il dit que Johnny et les autres se contentaient &G%alement de le 
frapper sxx oreilles, aux tempes et sur le corps, du revers de la main, en criant 
avoue, avoue". 

Abu Eaad dit quvun interro,yateur gui n'avait pas partici.pG aux St;ances 
pr&édentes, a dit qu'il voulait des aveux parce que "je veux une vedette' 
pendant que dv autres le d6shabillaient :: le ï$aquaient face ti, un mur et le 
fray3aient aux jambes et aux parties p:L:nitales ya,r l'arri?re avec un bgton ,jusqu.ï2 
ce r:ufil tombe, sa jambe droite secouee de tremblements incontrôlables. 

"Il pleuvait, je me souviens' a-t-il dit. Ils mvont emmen& dehors afin de faire 
marcher ma jambe. 

Dossiers sur toute la famille -_ 

On m'a énalement -as6 des ‘uestions sur les activitgs et lsadresse des membres 
de ma famille et de mes amis. "Ils ont constitué des dossiers sur toute la 
fxxille dit Abu Raad, dont le fr?re a é:yalement &t?$ emprisonn6. "Ils demandent 
qui est votre frEre, ~1, ui est votre soeur. Ils couchent toute votre vie sur le 
-papier' 0 
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! Abu Raad a dit qu'il a subi un traitement moins plnible pendant la d.euxitKe 
! quinzaine de son interro,matoire. A ce moment-B3 il avait avoué nu'il apI2artenait 
) au Fatah, le Prou?e de combat le 11~s important de l'Organisation de Lib&ation de 
! la Palestine de Yasser Arafat installce 5 Beyrouth. 

i "JvCtais achev6", a-t-il dit. 
i 

Samih, diplôm& de lPUniversité amgricsine de Beyrouth en 1973, a 6flalemen-t 
! été amené à connaltre Abu Abd., Johnny et Abu Jakl. 

Il a ét6 arrêt6 en avril 1976 et ernm.eï2.G au complexe russe pour y être 
1 interro,$, car il était accusé dPappartenir au Front d&ocratique populaire ?Ou?? la 
h lib&ation de la Palestine, C;roupe de combat à tendance marxiste diricG par 
i Payef HasJatpieh. 
/  
I  Le neuvi&oe des 12 jours, son interwyntoire a Et& mene '.activement II a dit 
1 Samih; il a 36 frann6 au:: oreilles et aux te:nrl,es, a requ des cours de pied dans 
1 les organes &nitaux ou a 6tE frapp6 5 la tête avec un câble d'acier recouvert dé 
j caoutchouc. Une fois, on l'a forcé à rester debout sur une <jambe en tenant une 
j chaise pendant environ 45 minutes, suivant ses estimations. 
1 

Snmih a affi-rrk que ses interrogateurs lui avaient dit qu'ils savaient qu'il 
I appartenait au Front d6mocratique parce qu'ils avaient une photographie de lui 

entrant au si8-;e du Kroupe 3 Beyrouth. En outre, a-t-il ra?pe16> ils lui ont dit 
j me son nom ficp,urait sur une liste des mec!bres du Front démocratique decouverte 
1 lorsque des commandos isra6liens ont attarlu6 les residences 5 Beyrouth de ,plusieurs 

dirir;eants palestiniens en 1974. 

Contrairement aux deux autres, Samih n'est pas nass& aux aveux. Il a Ct6 
maintenu nendant cinq semaines en d&tention administrative aprss un mois 

I d’int errobatoire. Elias a été conchu& ii neuf mois de prison et 2 une Ttiriode 
,( de cinq ans de liberté surveill6e. Abu Ftaad ;1 C%g condamne :\J un an et demi de 

prison. 


